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SAUMUR, 7 OCTOBRE 

BULLETIN 

Voici un bon coup d'aviron donné à 
droite par la Droite. 

AvioDS-nous tort de dire, depuis trois 
mois, que le pays répondrait à l'appel des 
conservateurs 1 

Le Pays tout entier a montré son profond 
dégoût pour le régime des violences et des 
incertitudes démocratiques ; sa lassitude 
pour un état de choses qui impose à la 
France la ruine et le déshonneur. 

Le résultat électoral montre, en effet, 
d'une manière saisissante, l'unanimité, pour 
linsi dire, de cette expression du sentiment 
français. 

Ce ne sont pas, en effet, des succès cir-
coascrils, isolés, qu'ont obtenus les candi-
4&U de l'opposition. 

Partout, sur toute la surface du territoire, 
on a disputé la victoire aux républicains de 
toutes nuances. 

C'est un mouvement général, et c'est là 
ce qui donne un caractère sérieux à la nou-
velle situation politique. 

Les organes républicains ne peuvent le 
nier, et ne cherchent d'ailleurs pas à contes-
ter la gravité d'un pareil état de choses. 

Ils disent, comme le Temps : 

« Pour la première fois depuis 1881, la 
» République a perdu du terrain en France. 

» On dirait que, pour elle, l'âge critique 
est tenu. » 

Certainement, l'âge critique est venu, rien 
"est plus évident! 

Mais ce qu'il y a d'aussi évident, c'est que 
'*« républicains n'ont rien pour en guérir 
'euf République, absolument rien. 

, Ce n'est pas une crise qu'elle traverse,— 
J

es
' la caducité qui se manifeste, c'est la 

Composition, c'est la mort! 
t-a France sait, voit et repousse ces hoin-

^ qui, après l'avoir trompée par de mén-
agères promesses, ont abusé du pouvoir 

pour leur seul intérêt personnel, sans même 
lui avoir donné le repos matériel et ont de-
mandé au peuple plus d'hommes et d'srgent 
qu'il n'en eût fallu pour obtenir de grandes 
victoires. 

Il suffit d'écouler les organes des répu-
blicains pour constater qu'ils sont perdus 
sans retour. 

Que proposent-ils, en effet, pour conjurer 
la crise qu'ils constatent? 

Uniquement l'accord intime de tous les 
éléments des factions menacées. 

Modérés et communards, opportunistes 
et radicaux, ministériels et socialistes se 
tiendront étroitement unis, par le sentiment 
du danger qui les menacent tous, et la Ré-
publique peut êlre sauvée! 

C'est là la seule chance de salut que font 
entrevoir les politiques. 

Si le Temps osait, il dirait que s'il propose 
l'union intime avec les communards, c'est 
qu'il est absolument désemparé. 

Il voit la partie perdue et dit qu'il pré-
fère le socialisme, la Révolution, l'avène-
ment du radicalisme I 

C'est ceî aveuglement qui assure la perte 
de nos ennemis. 

Ils avouent que le radicalisme et le socia-
lisme ne font qu'un. 

Ceux qui s'étaient présentés au pays 
comme la digue contre le socialisme, avouent 
qu'ils en sont les auxiliaires. 

Du côté des modérés, il n'y a donc rien à 
faire. On va droit aux monarchistes parce 
qu'il n'y a qu'eux en état de préserver la 
France du radicalisme. 

•<-Oi-as«-

.LE 4 OCTOBRE 

Les journaux républicains, en constatant 
les succès obtenus par les conservateurs 
dans les élections du 4 octobre, se deman-
dent si la journée a été bonne pour la Ré-
publique, el ils répondent : Non. 

Nous nous posons une autre question. 
Nous nous demandons si la journée a été 
bonne pour la France, et nous répondons: 
Oui. 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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Peniant qustre années les affaires delà 
France ont été mal gérées. 

Pendant quatre années la majorité élue en 
1881 et les chefs qu'elle s'était donnés ont 
pratiqué une politique qui se caractérise par 
trois mots: gaspillage financier, guerre reli-
gieuse, aventures lointaines. 

Les députés nouvellement élus et parti-
culièrement les députés conservateurs ont 
reçu pour mandat de mettre un terme à 
cette politique. 

Le succès des conservateurs est considé-
rable: leurs adversaires eux-mêmes le re-
connaissent. 

Hier, ils étaient une minorité avec la-
quelle on ne comptait pas. 

Aujourd'hui, ils ont déjà une minorité 
avec laquelle on va compter. 

Bientôt, peut-être, ils seront la majo-
rité. 

Leur responsabilité va grandir en même 
temps que leur situation. 

Nous ne doutons pas qu'ils ne le com-
prennent, et nous espérons qu'ils ne l'ou-
blieront pas. 

De Lanessan 70,149 
Mathé 70,324 
Lafont 68,433 
Pichon 66,088 
Michelin 65,166 
Yves Guyot 64,342 
Forest 64,175 
Frébault 63,276 
Ranc 54,829 
Spuller 54,360 
Calla , conservateur 53,992 
Hervé , censervateur 53,141 
J. Roche. 52.528 
De Cassagoac, conservateur... 50,285 

SCRUTIN DE LA SEINE 
Résultats pour 473 sections sur 840. 

MM. 
Lockroy 148,946 
Floquet 148,078 
Anatole de la Forge 123,610 
Brisson 116,781 
Barodet 112,884 
Allain-Targé... 111,092 
Henry Meret « 110,373 
Tony Revillon 107,839 
Sigismond Lacroix 104,041 
Ciémenceau 101,869 
Paul Bert 89,987 
Georges Périn 87,252 
C.Dreyfus 86.618 
Raspail 76,739 
Bourneville 75,203 
E. Lefèvre 75.142 
Rochefort 73,509 
Camélinat 71,650 
Roque de Filhol 70,782 

qui fume comme un vapeur ! Et il appelle ça habi- j 
table, M. le baron ! Je lui en donna des habitations j 
de ce calibre ! C'est-à-dire qu'on n'en voudrait pas 
pour un moussaillon dans la marine marchan ie. 

— Tu as mon sac de suit, n'est-ce pas? de-
manda Guillaume. 

— Oui, monsieur le vicemte. On apportera le 
reste demain au jour. 

*i Ob ! ce n'est pas si pressé! Mais va-t-en 
vite, mon aiiii, la tempête augmente de minute en 
minute. 

— La tempête et moi, nous sommes de trop 
i vieilles connaissances pour nous craindre, répon-

dit ft> gmaliquement le Breton. D'ailleurs je ne 
m'en irai que lorsque je veus verrai au lit. Avez-
vous besoin de quelque chose? J'imagine que le 
dîner que vous avez fait ce soir ne vous pèsera pas 
sur l'estomac. 

— Je n'ai que soif, répendit le jeune homme, et 
je te prierais, mon ami, de me donner à boire. 

— Ah voilai dit Lebihan eo se grattant l'oreille. 
Mais quoi boire ? 

— N importe ! Un verre d'eau rougie, peu de 
vin, b aucoup d'eau, cela désaftère mieux. 

— Y a pas plus de vin ici qu'il n'y en avait avant 
que notre grand-père Noé l'ait inventé 1 

— Eh bien I de l'eau, alors, de l'eau pure et 
fraîche, c'est tout ce qu'il me faut. 

Le matelot descendit il remonta en courant. Il 

tenait à ta main une petite cruche de grès et un 
verre. 

— Pardon pour le service, dit-il, et faites 
excuse, s'il vous plaît, monsieur le vicomte, mais, 
à la guerre comme à la guerre : la pauvre vieille 
n'a pas mieux. 

Guillaume saisit la cruche. 
— Elle est bien fraîche, dit-il en voyant le verre 

se couvrir d'une buée épaisse à mesure qu'il 
versait. 

Et il le porta avidement à ses lèvres. 
— Pouah I fit-il aussitôt en rejetant la première 

gorgée. Mais c'est de l'eau de mer. Tu t'es trompé, 
mon pauvre garçon. 

— Non, non, monsieur le vicomte, c'est bipn de 
l'eau du puits, tuais elle est un peu sauroâtro, par 
rapport aux infiltrations, a dit devant moi M. le 
baron, un jour que nous étions venus nous rafraî-
chir par ici. Mais on s'y fait. 

— Puisqu'on s'y fait, autant s'y faire tout de 
suile, répondit le jeune homme, dont les dents 
claquaient seus ie frisson de la fièvre. 

El il avala d'un trait le fâcheux breuvage. 
Puis, tendant une dernière fois ses mains devant 

h flamme du foyer, il se jeta tout habillé sur son 
lit. 

— Ça no va pas, monsieur le vicomta, murmura 
Lebihan èn s'avançanl pour regarder son maître à 
la lueur d'uno chandelle d■: résine plantée dans un 

LE DÉPOUILLEMENT À PARIS 

On a constaté que dans les 2e, 4e et 5e 

arrondissements, l'examen de chaque bulle-
tin a demandé dix minutes. 

Il s'est produit à la mairie des Buttes-
Chaumont un fait très-regrettable, qui a pu 
se produire également dans d'autres lieux 
dévote: À la fermeture du scrutin, c'est 
le maire qui, avec les deux assesseurs et 
sans qu'il yeûtdans la salle d'autres témoins 
que deux garçons de bureaux, a commencé 
le dépouillement. 

UQ électeur de Varrondissement, n'ayant 
pas voté dans cette section, se présenta en 
vain pour aider au dépouillement. 11 lui fut 
répondu que seuls les électeurs ayant voté dans 
la section avaient le droit de prendre part eï 
même d'assister au dépouillement. 

Cet état de chose, éminemment regretta-
ble, eût été évité par un peu de zèle de la 
part des électeurs. 

Dans deux sections de la rue Victor-
Cousin, les bureaux sont restés incomplets 
peDdant un certain temps ; dans la 22* 
section de la rue de Rennes, quatre frères 
maristes ont rempli les fonctions d'asses-
seurs. 

Dans plusieurs sections, les scrutateurs 
faisant défaut pour commencer le dépouil-
lement , on a été obligé de recourir aux 
concours des instituteurs ou du personnel 
de l'octroi. 

chandelier de cuivre resplendissant, le plus bel 
ornement du dressoir. Vous êtes pâle avec de 
grands yeux qui brillent et deux taches rouges sur 
les joues. 

— Jo ne sens aucun mal, répondit Guillaume. 
La tête lourde, voilà tout. 

El H porta la main à son front mouillé de sueur. 
Lebihan soupira, grommela quelques paroles 

inintelligibles, releva le traversin, borda la cou-
verture , puis retourna auprès de la cheminée, 
dans laquelle il jeta une brassée d'ajoncs dessé-
chés peur activer le feu. La flamme s'éleva joyeu-
sement, elle éclaira les vieilles solives du plafond, 
les murs blanchis à la chaux, le froid carreau du 
sol el les étroites fenêtres sans rideaux comme le 
lit. Quelques chaises, une table, un vieux bahut et 
une armoire aux ferrures reluisantes, semblaient 
perdus dans l'immensité de cette vaste pièce, qui 
tenait tout le premier étage de la tour. Le vent 
entrait bruyamment par lés portes et les fenêtres 
mal jointes du vieil édifice. Au dehors on entendait 
les vagues furieuses venir se briser avec violence 
contre les récifs de la côte. 
- C'est un vrai sabbat, dit tout à coup Lebihan, 

en entendant Guillaume se plaindre dans l'agita-
tion de son fiévreux sommeil. Il ne dormira pas da 
la nuit. Quel guignon ! quel guignon ! 

Mais Guillaume dormait. L.s insomnies des 
nuits précédente», la fatigue do la roule, et jus-



Lundi soir, partout à Paris on criait les 
succès des conservateurs. 

Les républicains se montraient inquiets 
même pour Paris. Ils exagéraient leurs 
craintes, comme ils ont exagéré leurs espé-
rances. 

Ce ne furent qu'imprécatious contre le 
scrutin do liste. 

M. Rochefort le signale comme l'ennemi. 
Il se montre très-affecté. 

Il paraît que le commerce a voté ferme... 
contre la République. 

Dan9 la banlieue de Paris, à Montreuil, 
on nous a signalé ce fait, dit le Soleil, qui 
probablement n'est pas isolé, que des fac-
teurs du télégraphe auraient été employés 

comme distributeurs à domicile de listes de 
l'Alliance républicaine. 

A Paris, les distributeurs de listes étaient 
à leur poste, rangés en double haie à l'en-
trée de la salle du vote, leur casquette enru-
bannée de bandes de papier multicolores 
portant la désignation du comité qu'ils re-
présentent. 

Ces distributeurs étaient zélés, trop zélés 
même ; à sou arrivée, chaque électeur était 
entouré par eux, et c'était à qui lui emplirait 
les mains de ses listes. 

Le service d'ordre était assuré dans cha-. 
cune de ces sections par deux gardiens de la 
paix ; dans Paris, les sections étant au 
nombre de 649, il en résulte que 1,298 

agents ont été détachés à la surveillance 
des sections; ils étaient secondés par 4 84 
agents de la sûreté. 

L'INCIDENT DU « GAULOIS » 

MANIFESTATIONS TUMULTUEUSES DEVANT LES 

SUREAUX DU « GAULOIS » 

A partir de huit heures, les promeneurs 
s'arrêtaient devant les bureaux de rédaction 
du Gaulois pour lire ces mots, qui se déta-
chaient en lettres de feu sur la façade : Dépu-

tés monarchistes: 175. Vive la France! 

Peu à peu, la foule grossit, quelques cris 
furent poussés, puis, des pierres lancées 
contre les vitres. 

A ce moment, notre confrère, M. Arthur 
Meyer, apercevant, au milieu de la foule, un 
commissaire de police escorté de quelques 
agents, se dirigea vers lui et l'invita à faire 
respecter son domicile. 

Il parait que la préfecture de police crai-
gnait une manifestation ; le bruit avait couru 
que les électeurs des faubourgs devaient des-
cendre; soit qu'il crût avoir affaire à l'a-
vant-garde de cette invasion, soit pour tout 
autre motif, le commissaire de police or-
donna à M. Meyer, en des termes qui au-
raient gagné à être plus mesurés, de se reti-
rer. Notre confrère, fort de son droit, l'in-
vita pour la seconde fois à le protéger con-
tre des attaques brutales que rien ne justi-
fiait. Pour toute réponse, le commissaire de 
police tira son écharpe et repoussa M. Meyer 
avec assez de violence pour que cet acte eût 
toute l'apparence d'une agression. 

Le directeur du Gaulois prévint immédia- \ 
tement la préfecture de police, et, à l'ins-
tant même où il recevait la réponse du se-
crétaire général, de nouvelles pierres furent 
lancées, des coups de revolver tirés, et deux 
balles trouèrent les vitres. 

Presque aussitôt, le préfet de police arri-
vait et recevait la plainte de M. Meyer. Noire 
confrère lui faisait remarquer, ce qui n'a 
pas été contesté, qu'il avait parfaitement le 
droit de faire, en 1885, ce que la République 

française avait fait lors de la réélection des 
363. 

Quelques députés qui se trouvaient, pen-
dant cette échauffourée, dans les bureaux 
du Gaulois, se proposent de signaler aux mi-
nistres l'altitude du commissaire de police, 
quia pour le moins manqué de sang-froid. 
M. Meyer, de son côté, déposera une plainte 
et fera décider si le domicile d'un journal 
n'est pas aussi inviolable que celui d'un 
simple particulier. 

Au surplus, l'arrivée de M. Gragnon a 
mis Qn à celte échauffourée, les lanceurs de 
pierres ont été refoulés, et l'incident a été 
clos aux cris de : Vive le Gaulois ! 

Nous protestons éoergiquement, el nous 
espérons que toute la presse prolestera avec 
nous contre l'intolérance de ceux qui se 
sont livrés à une manifestation tumultueuse, 
et presque à une attaque contre les bureaux 
du Gaulois. 

Dans tous les pays où il y a des élections, 
les partis et les journaux ont le droit et 
l'habitude de faire afficher les résultats oble-
nus. 

Les républicains l'ont fait au 4 6 mai. 
Qu'iU s'habituent à respecter chez leurs 

adversaires les libertés qu'ils ont réclamées 
et pratiquées pour eux-mêmes. [Lt Soleil.) 

ELECTIONS LEGISLATIVES DU 4 OCTOBRE 

RÉSULTATS COMPLÉMENTAIRES. 

Finistère. — 4 0 députés. — La liste con-
servatrice a passé tout entière. 

Sont élus : MM. Freppel, deKermenguy, 
Boucher, Chevillotte, de Kersauson, de 
Legge, Lorois, Roussin, de Saint-Luc, de 
Saisy. — Majorité 5,000 voix. 

Haute-Garonne. — 7 députés. — Ballot-
tage pour tous, la liste conservatrice tient la 
téte. 

Haute-Loire. — 5 députés. — Les résul-
tats sont encore inconnus. 

Marne. — 6 députés. — Ballottage, la 
liste conservatrice vient en téte. 

Puy-de-Dôme. — 9 députés. — Ballot-
tage, les chances sont égales entre les deux 
listes. 

Rhône. — 4 4 députés. — Même situa-
tion ; des candidats de l'une et de l'autre liste 
devront arriver. 

Haute-Saône. — 5 députés. — 1 républi-
cain élu, 4 ballottages. 

Pas-de-Calais. — 12 députés. — La liste 
conservatrice a passé tout entière. 

Corse. — 4 députés. — Un conservateur 
élu, 3 ballottages. 

Chronique générale, 

RÉSULTAT- DES ÉLECTIONS. 

Conservateurs élus 183 

Républicains élus 134 

Ballottages 215 

Les listes conservatrices ont passé tout 
entières dans 21 déparlements. 

Elles arrivent en tête dans 16 départe-
ments. 

Les conservateurs onl reconquis 94 siè-
ges. 

* * 
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LA DÉFAITE DES GOUVERNANTS RÉPUBLICAINS. 

M. Brisson est en ballottage dans le Cher, 
distancé de 13,000 voix parles conserva-
teurs. 

M. Goblet est en ballottage dans la 
Somme, distancé de 6,000 voix par le der-
nier de la liste conservatrice. 

M. Floquet, président de la Chambre, est 
en ballottage dans les PyréDées-Orientales. 

En ballottage aussi, dans la Côte-d'Or, M. 
Sadi-Carnot, ministre des finances. 

M. Pierre Legrand est battu de 15,000 
voix dans le Nord. 

M. Hervé-Mangon est battu de plusieurs 
milliers de voix dans la Manche. 

M. Allain-Targé est battu de 25,000 voix 
dans le Maine-et-Loire. Il est élu à Paris. 

M. Hérault est battu dans la Vienne. 
M. Turquet, baltu dans l'Oise, est en bal-

lottage dans l'Aisne. 

M. Rousseau n'est pas réélu dans le Fi-
nistère. 

M. Sarrien, ministre des postes et télé-
graphes, est élu. 

* * 

L'EÏ-CABINET FERRY. 

Les membres de l'ex-cabinet Ferry ont 
été plus heureux que ceux du cabinet Bris-
son: MM. Jules Ferry et Méline sont élus 
dans les Vosges, MM. Waldeck-Rousseau 
et Martin-Fenillée dans l'Ille-et-Vilaine. M. 
Failières est élu dans le Lot-et-Garonne. 

Mais M. Cochery est en ballottage dans le 
Loiret, M. Rouvier avec défaite assurée dans 
les Bouches-du-Rhôoe. Battu aussi M. De-
vès, l'ex-terre-neuve de Ferry. 

 * 
Les ministres se sont réunis hier en con-

seil de cabinet. 

De tous les déparlements, les préfets ont 
transmis au gouvernement les nouvelles 
les plus graves sur les résultats des élec-
tions. 

D'après leurs renseignements, le scrutin 
de ballottage réserverait aux républicains 
de nouvelles et très-nombreuses déceptions. 

Hier, d'après la Paix, le Président de la 
République est parti de Mont-sous-Yau-

î drey, et est arrivé à Paris vers onze heures 
' du soir. 

(
Aujourd'hui mercredi, un nouveau con-

seil de cabinet sera tenu à l'Elysée sous la 
présidence du Président. 

MM. Pierre Legrand et Hervé M 
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M. Hérault, sous-secréta 

finance», a envoyé sa démis 

qu'au chaos da ses pensées et da ses sensations, 

tout avait contribué à l'assoupir. Ce n'avait été 

d'abord qu'une sorte d'engaurdissement pendant 

lequel il avait vu flotter devant lui mille images 

bizarres, mille figures vagues et incertaines, 

parmi lesquelles le visage de son père ressortait 

seul avec quelque netteté ; puis enfin le sommeil 

réparateur était venu, si paisible, si bienfaisant, 

qu'à cinq heures da matin le fidèle serviteur, qui 

avait passé la nuit au coin de la cheminée, crut 

pouvoir se retirer, ce qu'il fit sans bruit, en tenant 

a la main ses gros souliers à larges clous. 

Pendant ce temps, la soirée se continuait au 

Château. Le baron était rentré au salon le front 

couvert de nuages, et à son approche tout le 

monda s'était tu. 

— Vous ne servez donc pas le thé, ce soir, 

Antoinette? demnda-t-il à la jeune fille, qui 

l'avait regardé d'un air anxieux lorsqu'il était 

entré. 

— J« vous attendais, mon oncle. Tout est prêt. 

El elle se dirigea vers une petite table où l'eau 

sifflait dans la bouilloire d'argent placée sur l'esprit-
de-vin eu flammes. 

Antoinette , ai attentive d'ordinaire à tout ce 

qu elle fanait, n'avait p
BS ce

 soir-là t. présence 

d'esprit habituelle. Inquiète
 sa

.s savoir pourquoi 

pendant l'absence prolongée de «on «ncle, elle 

avait pu, grâce à ses allées et venues pour la 

préparation du thé, se glisser vers la porte, qu'elle 

avait tenue entr'ouverte afin de voir ou d'entendre 

la personne qui sortirait de la bibliothèque. 

L'air étraoge de Lebihan, moitié joyeux, moitié 

bouleversé, l'avait mise en éveil, et elle guettait de 

l'œil et de l'oreille le visiteur tardif. Grâce à ses 

combinaisons, elle vit à côté da Lebihan, pendant 

qu'il allumait son falot à la lanterne en cristal du 

vestibule, un homme qui lui parut jeune, mais 

dont elle ne distingua pas les traits. 

— Allons, parlons, avait dit l'étranger. 

— Oui, monsieur le vicomte, s'était empressé 

de répondre lo matelot. 

Monsieur le vicomte ! 11 n'y en avait qu'un pour 

Antoinette : c'était le litre, qui appartenait à son 

cousin, elle la savait, à cet ami do son enfance qui 

l'avait si complètement oubliée, mais dont l'image 

était restée gravée au milieu des plus chers 

souvenirs de la jeune fille. Aussi quand elle vit 

l'absence de son oncle se prolonger outre mesure, 

quand elle remarqua à son retour le nuage 

sombre qui voilait son front, l'expression sévère 

de sa physionomie, elle ne douta plus que Guil-

laume n'eût remis le pied dans la maison pater-

nelle, et quand il lui fallut porter aux joueurs 

d'échec leur tasse de thé toute préparée, inquiète, 

soucieuse, agitée, elle renversa le liquide bouillant 

sur l'échiquier, et lo paiivro curé, qui arrangeait 

ire d'Etat 
sion. aux 

Le Cri du Peuple pose à Paris la M^-. 

ture de M. Goblet, ministre de lînsîructf
5 

publique, dont l'élection dans la Soi!
 103 

plus que compromise. e est 

* * 

On lit dans la France : 

« On annonce que la prochaine Cham 
bre demandera au gouvernement, dèsù 
reprise des travaux parlementaire, la

 pu
bli-

cation d'un Livre jaune contenant toutes les 
pièces diplomatiques et militaires relatives 
aux affaires de Chine depuis le mois de 
juin 4884 jusqu'à ces derniers temps. 

» Ce Livre jaune contiendrait des docu-
ments très-curieux sur les négociations 
auxquelles à présidé M. Jules Ferry. 

» D'autre part, on assure que les élec-
tions de dimanche auront pour conséquen-
ces le dépôt, dès la rentrée, d'une demande 
d'expulsion des membres des anciennes 
familles ayant régné en France. » 

Les candidats républicains dits modéréi 
de l'Aisne, mis en minorité au scrutin da 
4 octobre, viennent d'adresser aux électeurs 
une circulaire annonçant leur désistement. 

* * 

* * 

II 

alors ses pièces d'ivoire curieusement travaillées, 

reçut quelques brûlantes éclaboussures. 

— Ce n'est rien, s'empressa-t-il do dire en 

enveloppant sa main dans son mouchoir à carreaux 

bleus, ce n'est rien, ma chère enfant, ne vous 

désalez pas. 

Antoinette était prête à pleurer. 

— C'est vraiment trop u'étourderie ! murmura 

le baron. Si vous n'êtes pas capable de remplir co 

soin, je sonnerai Benoît. 

La jeune fille balbutia quelques timides excuses 

en essuyant la table inondée , puis elle revint 

s'asseoir toute pensive auprès de la baronne, qui 

se consolait des ennuis de la soirée en savourant 

une tranche de gâteau. 

— Le savarin est excellent, Antoinette; tuas 

tort de ne pas en manger. Davie s'est surpassé, 

vraiment 1 
— Merci, ma tante, je n'ei pas faim ce soir. 

— Eh bien ! mignonne, passe-m'en encore une 

toule petite tranche. Rien ne creusa l'estomac 

comme l'ennui, et je ne suis pas, ainsi quo toi, 

d'essence éthérée. 
(4 suivra.) 

il îuiicui 8 y onouuiv, - i . 

date d'Hanoï, 5 octo&re, annonce qua 
général Jamais part avec sa division p w 

le Haut-Fleuve et que la reprise des opère 
lions est attendue prochainement. La gue . 
dissimulée soigneusement pendant wj 

riode électorale, reprend au lenaew 

même des élections ! 

Presque partout où les conservateurs 
n'ont pas été élus, ou n'ont été élus qu'en 
partie, l'écart entre leur liste et la liste ré-
publicaine est à peine de mille, deux mille 
ou trois mille voix. Ainsi dans la Dordogne, 
dans le Tarn, dans les Deux-Sèvres, dans 
la Sarthe, etc. Lorsque nous pourrons 
dresser le compte général des voix répu-
blicaines et des voix conservatrices, on 
verra quelle est la majorité qui reste à la 

République. 

LES HOSTILITÉS AU TONEIN. 

illait s'y attendre, une dépêche ei 

* * 

On nous télégraphie de Brest, 5 octobre ^ 

« Le paquebot Chandernagor, eoiï> 
six cents hommes d'infanterie ae 

pour Madagascar, est parti « 

du matin. » 

LES ÉVÉNEMENTS DE 
BULGARE 

Le TRIIOULKT a commencé depuis peu une 
série de rébus politiques à primes. Celle semaine 
il offre une très-jolie valse — « Interlaken » 
d'Alfred Le Beau - à ceux de ses abonnés qui 
lui enverront la solution juste do M aevmetw. 

LA RÉUNION DE CO^^ 

Les ambassadeurs ont tenu leurp 

réunion à Constantinople.
 cCOr

d ̂  
On assure qu'ils sont tombés d « ^

 m 
les termes d'un mémorandum J

 ls re
s-

soumis par eux à leurs gouverne
 D

, 
pectifs avant d'être adressé om 

aux deux parties.
 e a

toir PfJ 
La Porte ne parait pas ^°

re

 doD
,
 e de résolutions concernant la f8Ç°

 à
 0* 

pourrai! prendre directement p 

réunion diplomatique.
 CJtS

. 

L'ACCORD DES TROIS EMP W , 

S'il faut en croire une dép^H^ 

recevons de ^''^S^S-
irois empereurs a été préP^,

 â la
 B»'o» 

rube sur les points qui om 
rieetà la Roumélie.

 oU
r réo" 

La Russie n'insisterait P
 0 

la déposition du prince Aie»
 |fl

 fio % 

L'Enioa de la Bulgarie 
orientale sous un seul 



„i régime cooslilutionel ou ad-
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 serait reconnu sous la condition ' ': Ils garanties relatives au paiement 

•
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' t à la P°
rle et QU

 maintien de la 
¥ " ■ ié de la Turquie. Le prince Alexan-
-

;ralD
erverait son ancien titre sur la Bul-

;:e
coD6

 j3
 j) serait gouverneur de la Rou-

'?'Mentale; il commanderait la force 
tïiaRoûmélie orientale el recevrait 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, ti octobre. 

„-..
 S

ont plus fermes. Les achats du cotnp-
uî

 , ,,ra bonne aoimaiion. On cote le 3 0/0 a 

*f irtissable à 82.20, le 4 1/2 à 109.40. 

•rôJàit Foncier est ferme à 1,310. Le revenu 
L
. Crédit Fo 

^«mnle dû coupon de 59 francs qui sera 

" janvier. Placer son argent à 4.70 0/0 

nevahur de premier ordre, c'est l'acte d'un 
i:t

 °
a
lisie intelligent ; on se ménage une plus-value 

.es 
w

.de8iantées. 

La Sociét i Générale qui a détaché son coupon 

;,6î5 est >rme à 450. 

"i.pauairî est à 397.50. Il est impossible d'é-

-ttte îles obligations, car les titres des anciens 

brunis p rdeot près de 25 0/3 sur leur taux 

Mission. Il n
'y

 fl Plus d'autre ressource que 
le; 250 fr. dés sur les actions et de réfor-

me, aux cours actuels, atteint 4.70 0/0 en 

tai c* DsiJérable et prochaine. 

(S
 Obligions Communales et Foncières sont 

•-a 
-er'l'admic istration. 

\t Banqn i d'Escompte est demandée à 445. 

L'action ces Méridionaux Italiens est très-recher-

I chêe. 
L« 5 0/0 i'alien est à 94.70. 

Le Crédit Lyonnais, absolument délaissé, cote 

SB. ■ iiS^- ^' I 
LH actio s des Chemins de fer français sont 

aimes. 
On cote l'Orléans à 1,315, coupon de 20 fr. dé-

Dché; le Tord à 1.551.25, l'Est à 800, l'Ouest à 

Sfl.,0, coupon de 17.50 détaché. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

lies élections. 

La veille des élections, nos adversaires, 
LSS RUPUBLICAINS, disaient bruyamment aux 
électeurs : « Nous sommes le droit, nous 
sommes la force, nous sommes le nombre. » 

les électeurs du département de Maine-et-
Loire ont répondu, en prouvant, perdes 
chiffres éloquents, que LES CONSERVATEURS 

étaient, ici, le droit et le nombre, et cela sans 
Mu appel à la force, encore moins à quoi 
que ce soit qui ressemble à la guerre ci-
vile. 

Istnais, en effet, scrutin général ne s'est 
accompli au milieu d'un plus grand calme. 
^ électeurs ont voté avec une tranquillité 
parfaite ; leur empressement pour voter a 
"^unanime, et la discipline complète dans les 

camps. 
c

« calme qui a été général, aussi bien à 
%rsqu a Saumur, a été extrêmement re-
Mr,îoê. et est significatif, 
^est toujours là le biais caractéristique 

tous les succès conservateurs, et nous 
Rimons que les conservateurs onl le droit 
ien fiers. 

Juil nous soit permis, avec le Journal de 

:il
e
,

r
V,"'0,'re* de

 remercier, ici, et de féli-
^^ment le COMITÉ CONSERVATEUR de 

r
(ct

j
t

e
".

e
;"

u0ire
>
 donl

 l'intelligente initiative, 
tteri ,

lnf8li
8
8b,e

 et l'énergique dévoue-
: 0n'> une fois de plus, assuré cet 

tEeot
 Succès à notre beau d(5

P
arle

-

4n!
élt< SOu,eDu

. dans sa tâche, nous le 
3|

 P«r le zèle et par l'activité de tous 

les conseryaleurs, mais c'est sur lui que 
retombait tout le poids de la campagne. — 
Il a été à la peine, il doit être à l'honneur. 

COMITÉ CONSERVATEUR 

DE MAINE-ET-LOIRE. 

Le Comité conservateur de Maine-et-
Loire félicite les soixante-dix mille électeurs 
qui, par leur sagesse, leur esprit politique 
et leur discipline, viennent d'assurer le suc-
cès éclatant de la liste arrêtée par les délé-
gués, à la réunion du 12 juillet. 

Nos intelligentes et honnêtes populations 
peuvent être assurées que le Comité conti-
nuera à faire énergique<ac)ent son devoir. 

En toutes circonstances, il s'efforcera de 
faire réussir les candidats les plus dignes de 
représenter le parli conservateur. 

Nos lecteurs ont pu voir hier, d'après le 
lableau que nous avons publié, que M. Bury 
a la malechaoce d'avoir élé évincé dans la 
commune de Distré dont il est maire. Il se 
trouve plus malheureux que M. Combier qui 
est arrivé dernier sur la liste républicaine, 
mais enfin est arrivé; tandis que M. le maire 
de Distré ne peut que considérer la porte 
toute grande ouverte que ses adminislrés 
lui présentent pour sortir de la mairie. 

On lit dans l'Union de l'Ouest: 

Nous réclamons contre les informations 
de deux de nos confrères parisiens. 

L'Univers, dans ses renseignements sur 
les élections en Maine-et-Loire, dit : M. BURY, 

élu. Non pas. M. Bury, député sortanl, 
battu, et pas content. 

Le National dit : 

« Dans le déparlement de Maine-et-
» Loire, auquel M. Allain-Targé doit sa 
» fortune politique, la liste réactionnaire 
» passe tout entière. » 

Oh I non, M. Allain-Targé ne doit pas 
« sa fortune politique » eu département de 
Maine-et-Loire. Le département de Maine-
et-Loire a trop de bon sens pour avoir ja-
mais distingué M. Allain-Targé. La « for-
tune politique » de M. Allain-Targé est un 
produit des clubs et des journaux de Paris. 
Nous en déclinons la responsabilité. Cuique 
suum, s'il vous plaît. 

Le déparlement de Maine-et-Loire a ma-
nifesté hautement, le 4 octobre, quel cas il 
fait de la politique de M. Allain-Targé, et 
indiqué aux électeurs parisiens quel cas il 
en faut faire. M. Allain-Targé verra à déci-
der de ce qui doit prévaloir au jugement de 
sa conscience, ou de la réprobation de ses 
compatriotes, qui le connaissent, ou de l'en-
gouement des révolutionnaires parisiens, 
dont il est le complice et le prisonnier. 

Au paîu sec 

On lit dans le Patriote comme commen-
taire à l'élection des conservateurs en Maine-
et-Loire : 

« Il faut accepter bravement la déclara-
tion de guerre des monarchistes angevins 
et répondre à leurs provocations sur le 
terrain même où ils se placent. 

» Il faut que ce département soit mis en 
état de siège administratif, si je puis d'ex-
primer ainsi. 

» Il faut qu'en dehors de toute mesure im-

posée par lu stricte justice et la loyauté démo-

cratique le pays soit absolument et radicale-
ment privé de toute espèce de faveurs. Nous 
voulons, en un mot,jin gouvernement qui 

ne se laisse pas bafouer, disposé à traiter 
ses amis en amis et ses adversaires en ad-
versaires. Nous avons assez longtemps joué 
un rôle de dupes. 

» Les réactionnaires qui nous combat-
tent avec acharnement et qui obtiennent de 
nous tous les services (?) qu'ils veulent, se 
gêoent peu entre eux pour nous traiter 
d'imbéciles, 

» Et ils ont raison. » 

Toute la citation est extraite du Patriote. 

Elle montre, dit l'Union de l'Ouest, dans 
quel étal d'esprit sont les meneurs du parti 
républicain, et tout ce qu'il reste à faire â 
l'Union conservatrice pour libérer le pays 
de la tyrannie jacobine. 

Le service de M.ALFRED GRATIEN, pri-
mitivement fixé au samedi 4 0 octobre, 
à 41 heures, dans l'église Saint-Nicolas, 
aura lieu le même jour, à 10 heures. 

État civil de la ville de Saumur 
Du 1" au 30 septembre 1885. 

NAISSANCES. 

Le 1er. — Adolphe Dubois, rue de Fenet; 
—- Christiane-Marthe Schaefer, rue Cen-
drière. 

Le 3. - Auguste Lebougre, à l'Hospice ; 
—-Marlhe-Blanche Poireau, rue de l'Hermi-
tage. 

Le 4. — Suzanne-Jeanne-Françoise 
Plaud, rue de la Visitation. 

Le 5, — Henri Saulais, à l'Hospice. 
Le 7. — Raphaët-Marie-Scipion Corvi-

sart, rue de Bordeaux ; — Louis-Charles-
Didier Corvisart, rue de Bordeaux. 

Le 8. — Marguerite-Marie Lucas, rue du 
Pressoir-Saint-Antoine. 

Le 9. — Gaston-Alexandre Vincent, place 
Saint-Pierre. 

Le 11.—Ambroise-Auguste Lambert, rue 
de Bordeaux; — Félix-Auguste Bourdil-
leau, rue de la Visitation. 

Le 4 4.—Marie-Andrée-Elisabeth Mayaud, 
rue de Bordeaux ; — Jeanne-Joséphine Le-
deuil, rue Saint-Jean. 

Le 15.—Albert-Auguste Lalreille, rue 
de Fenet ; —- Marie Gaillard, rue de Fenet. 

Le 47.— Maurice-Armand Lelong, rue 
del'Hôtel-Dieu. 

Le 19. — Germaine-Anne-Louise Vil-
larmé, rue d'Alsace. 

Le 23. — Jeanne-Alexandrine Legrand, 
quai de Limoges. 

Le 24.— Virginie Lair, rue Notre-Dame ; 
— Marie-Edmée-Anne-Simonne Sabry de 
Monpoly, rue de Bordeaux. 

Le 25.—- Madeleine-Marie Girard, rue du 
Puits-Tribouillet. 

Le 29. — Marie-Louise Maison, rue de 
Lorraine. 

Le 30. — Gaston-Louis Bellet, rue Saint-
Nicolas. 

MARIAGES. 

Le 1
,r

. — Emile-Etienne Périgault, tan-
neur, a épousé Angèle Ilhamar, domesti-
que, tous deux de Saumur. 

Le 3. — Adolphe Tastet, maréchal-fer-
ranl, de Caslets (Landes), a épousé Eugénie 
Berger, chapeletière, defSaumur. 

Le 7. — Georges-Maurice-Louis Gaudin, 
pâtissier, de Beaufort, a épousé Sophie-Ma-
rie Hétreau, sans profession, de Saumur; 
—- Henri Defays, rocailleur, d'Angers, a 
épousé Mélina-Emilienne Chuche, sans pro-
fession, de Saumur. 

Le 12. — Auguste Hériobé, roulier, de 

Saint-Hilaire-Saint-Florent, a épousé Marie-

Louise Baussan, domestique, de Saumur. 
Lo 4 4. — Vrain-Emile-Léon-Henri-Louis 

Lange, ingénieur civil, de Courbevoie, a 
épousé Clotilde Lange, sans profession, de 

Saumur. 
Le 31. — Claude Guillot, cavalier de ma-

nège (veufj, a épousé Marguerite-Angéline-
Létourneau, couturière, tous deux de Sau-
mur ; — Emile-Clément Tessier, horticul-
teur, a épousé Louise-Marie Ribot, sans 
profession, tous deux de Saumur. 

Le 23. —- Alexandre-Henri Gendron, for-
geron, a épousé Pauline Ruisseau, chapele-
tière, tous deux de Saumur; — Ambroise-
Marie-Eugène Laumondais, pharmacien, a 
épousé Louise-Marie-Eugénie-Jeanne Pa-
lault, sans profession, tous deux de Sau-
mur. 

Le 26. — Antoine Scipion , cordoonier 
(veuf), a épousé Mathilde-Maria Pitard.sans 
profession (veuve), tous deux de Saumur. 

Le 26. — François-Edouard Beaupuis, 
cocher, a épousé Louise-Marie Ciret, cuisi-
nière, tous deux de Saumur. 

Le 28. — Charles-Alphonse Denouard, 
carrier (veuf), de Montsoreau.a épousé Ber-
the-Marie-Louise Rétiveau, domestique, de 
Saumur. 

Le 29. — Armand Thomas, entrepre-
neur, a épousé Pauline-Marie Moreau, sans 
profession, tous deux de Saumur. 

[La (in à demain.) 

BOUAYE, Loire-Inférieure, le 6 juillet 1885. Ma 

femme était oppressée, elle ne pouvait pas res-

pirer et ne dormait pas. Ayant entendu vanter 

vos Pilules suisses, je vous en ai demandé une 
boîte à Fr. 1 50; au bout de 11 jours, après avoir 

pris quatre Pilules par jour, elle se trouvait beau-

coup mieux ; aujourd'hui, grâce à vos Pilules 

suisses, elle ne sent plus son oppression et elle 

dort parfaitement. Je vous donne avec plaisir 

l'autorisation de publier cette cure, qui m'a tiré 

d'une grande peine à bien pen de frais. Demy, 

Jeau-Marie; à M. Hertzog, pharmacien, 28, rue 
de Grammont, à Paris. 

COMITÉ CONSERVATEUR DE MAINE-ET-LOIRE 

Le Comité conservateur de Maine-et-Loire 
prie les personnes avec lesquelles il a élé en 
relations, de leur adresser leurs comptes ou 
leurs réclamations, avant le 16 octobre, au 

siège du Comité, rue Voltaire, 8, à Angers, 
de 9 à 4 4 heures du matin, et de 2 à 4 heu-
res du soir, ou par correspondance. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 4 octobre 1885. 

Versements de 70 déposants (13 nouveaux). 
13,021 fr. 80. 

Remboursements, 24,680 fr. 02 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret, 
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

On peut verser chez MM. les Percepteurs 
de Doué-la-Fontaine, de Louresse, d'Am-
billou, de Marligné-Briand, de Vihiers, de 
Trémont, de Coron, de Montreuil-Bellay, 
du Puy-Notre-Dame, de Brézé , de Fonte-
vrault, de Varennes-sous-Montsoreau, d'AI-
lonnes, de Saint-Lambert-des-Levées et de 
Gennes. 

LE v i H ÂRûOû^nvNDT 
«st le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

i'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. 11 convient à toutes les personnes 

■ d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, ics veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, pJi", 102, r Richelieu, PARIS, & Ph
u
\ 

PAUL GODET, propriétaire-garant. 

RESULTAT, par Commune, des ÉLECTIONS dans l'arrondissement de Saumur 
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LISTE CONSERVATRICE. LISTE RÉPUBLICAINE. 
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LISTE SOCIALISTE. 



Elude de M« GAUTIER, notaire 

à Stumur. 
Elude de M* BRETON, notaire a. 

Varennes-sous-Montsoreau, 

PAR ADJUDICATION 

A Saumur,en l'étudedudit M« GATJTIEB, 

le samedi 31 octobre 1885, à midi, 

par lots, 

DE 

La Bibardière 
Exploitée par M. Louis FRËMONT, 

Située près la Ronde, commune 

d'Allonnes et par extension commune 

de Neuillé, 

D!nne contenance totale de 16 hectares 

90 ares 15 centiares. 

Pour plus amples détails, voir les 

placards. (800) 

Étude de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A L AMIABLE 

Une MAISON bourgeoise, située 

à Saumur, rues de Nantilly et du 

Pressoir-Saint-Antoine, n° 21, avec 

cour, servitudes et vaste jardin. 

Revenu net: 1,300 fr. 

S'adresser, pour traiter, à M6
 GATJ-

TIEB, notaire. (700) 

Elude de M« ANTHEAUME, notaire 

à Chouzé. 

Le dimanche 18 octobre, à 1 heure, 

à La Rivière, sur la route de 

Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 

salon en bon état, lits complets, 

meubles style Empire, une américaine, 

un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 

voiture, trouveront une place dans 

l'écurie pour leur cheval. (768) 

A L'AMIABLE, 

COUPES DE BOIS TAILLIS 
Ci-après désignées, 

Dépendant de la Terre de Brézé. 

I" LacoupedelaButte-de-Bournée, 

contenant 16 hectares 32 ares. 

•2° La coupe de Bonne-Nouvelle, 

contenant 1 hectare 64 ares. 

3» Un lot de Peupliers. 

S'adresser, pour voir ces différentes 

ventes, aux Gardes de la Terre de 

Brézé, et, pour traiter, à M. VOLLAND, 

régisseur. (755) 

VENTE MOBILIERE 
APEÈS DÉCÈS 

Le dimanche 11 octobre 1885 et 

jours suivants, s'il y a lieu, à midi.en 

une maison située aux Petits-Champs, 

commune de Varennes-sous-Montso-

reau, qu'habitait M. Mathurin Vallée, 

cultivateur, il sera procédé, par le 

ministère de M° BRETON , notaire à 

Varennes, a la vente aux enchères 

publiques des meubles el effets mobi-

liers dépendant tant de la commu-

nauté qui a existé entre ledit M. Ma-

thurin Vallée et M" Marie Moussard, 

son épouse prédécédée, que de leurs 

successions. 

On vendra notamment : Un pressoir, 

deux armoires ; trois lits garnis, une 

table, un vaisselier, un coffre, un 

basset, chaises, vaisselle, linge, effets 

de garde-robe et un grand nombre 

d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
applicables aux frais. 

Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 
Porle cochère, écuries et remises, 

Avec on sans JARDIN, 

Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 
locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M. TOUCHAIS, propriétaire, 

ou à M. BROUM, 24, rue du Roi-René, 

à Saumur. (781) 

À CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

Un bon Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 

Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements et traiter, 

s'adresser à M"* veuve RENOUABO, à 

Saint-Clément. (765) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Clgongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm9 

veuve GOUBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 3, rue Beaurepaire. 

A j*ouim 
PRÉSENTEMENT 

BEAUX APPARTEMENTS 
Meublés ou non meublés, 

Situés rue Nationale, 31. 

S'adresser à Mm» veuve BOUGRIER. 

Beau MOBILIER à vendre à l'amiable. 

Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans 1 /2, se montant et 

s'attelant bien, taille f»55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 

Saumur, rue de l'Ancienne-Messa-

gerie, 13. (776) 

A vnmiis 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

B02f GAFE 
Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

A YEMDRË 
UNE 

MAGNIFIQUE ORANGERIE 
A Baugé, 

Sujets vigoureux. 

S'adresser à M. PAUL DORNOY, à 

Baugé. (792) 

OU A LOUER' 

Pour Noël 18SO, 

Vaste Maison 
RUE SAINT-JEAN, 

Occupée par M. Grellet, tapissier. 

S'adresser à M« BRAC , notaire à 

Saumur. (472) 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offro de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fut à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. G. D. G. 

LEMAIRE BERSOULLÉ 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 13, 

à Saumur. 

Celte agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS, 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

29e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 
Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine-, 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardinale, et 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Paris. 

Ofe et hn nies 
, M« P1NAULT, nolair» 

demande de suite «ï feu efe-

On demande du travail n 

our la lingerie et 

l raccommodages.
 Û91 

i^rMb«ea«dBjonrBJ 
ON DEMANDE imT^^ 

sevleux, âgé de ao î„ Hfi* 
« maison de oo»^ 

S'adresser aubureau du ̂  

ON DEMANDE une hr,nn 

BinAère. b0Dne col. 

S'adresBer.lVruè de Bord
eaQî

, 

La maison P. FOUCHER L c 

mur, demande un apurent!
 ,u

" 

la Bonneterie-Mercerie; ^ 

MERCERIE EN GR
0S 

Maison L. TINSOSNEAL 
On demande un apprenti 

LA 

Règiisss Sanpli 
QUfcRlT 

les Mliumes, Gastrites. Cran 

Faiblesses d'Estomac ' 
et facilite la Digestion. 

0{75 dans toutes E&araacies, 

LA FEMME ET LA FAMILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M11» Julie GOURACD 

On s'abonne, à Saumur, 

au bureau de l'Echo Saumurois, 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans anaeiei 

«gravures.. 6 fr. 

La même, avec annexes, gravures, 

modes, patrons, dessins, broderies, 

tapisseries 12 fr, 

Envoyer un mandat-poste au krm 

du journal. 

est la plus riche en fer et en acide carbonique 
Spéciale pour le Traitement de # 

GASTRALGIES, FIÈVRES, SHLOBOSE, AHE""»^ 
M te«t«s les Maladies provenant de rappauvrissement du saag. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 OCTOBRE 1885. 
Valeurs an comptant 

8 •/. 

3 % amortissable 

3 o/o — (nouveau) 

* V* •/. 
4 1/2 % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. SOO fr. 
Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préct> cours. 

80 ao 80 4» X> » 

81 75 8i 20 S 

» » ■ ■ » » 

104 25 104 50 » 1 

1(19 25 109 40 t 
511 » 511 » 0 D 

4925 i 4920 • • t 
455 » 455 «> i » 

970 s 874 t » » 

525 > 523 75 » » 

1305 t 1310 ■ D » » 
225 < 225 » » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Midi „ . 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc" cours. 

795 » 800 » • » 

1245 t 12i0 » t » 

lkiO » 1100 ' t a 

1545 » 1551 25 t • 

1332 50 1315 » » » 

860 s 847 50 B • 

1501 25 1495 » » » 

aoco » 2005 » > » 

473 71 473 75 1 ■> 

94 25 94 75 

Valenrs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 %. . . 

— 1869, 3 %. . . 

— 1871, 8 •/„. . . 

— 1875, 4 %. . . 

— 1876, 4 %• . . 

Bons de Hquid. Ville de Paris. 

Obligations communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 

Obligat. foncières 1883 3 % 

Clôtur" Dernier 
préc'* cours. 

> » 

510 i 508 P t » 
516 » 516 50 » » 

410 i 408 > » » 

395 » 394 » » » 
520 » S 22 » » » 

517 50 518 75 * » 

530 » 528 25 » » 

453]50 452 • » ï 
454 i 453 50 » t 
361 i 362 P » i) 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien ....... 

Est 

Midi i • • 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Paris-Bourbonnais . . '. . 

Canal de Suez 

Clotur* 

précé'' 

518 
369 50 

380 * 
390 50 

382 50 
378 50 

383 » 
377 JO 

574 50 

Dernier 

cours. 

519 
S70 

3S2 
390 
383 

38<i 
381 

318 
580 

matin (s'arrête à la Possonnlére) 

matin, omnibus-miita. 

soir, — 

express. 

— omnibus. 

— (s'arrête à Angers 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
8 heures 26 minutes du malin, direct-mixte. 

soir, 

omnibus, 

express. 

omnibus-mixte. 

— 21 — 

9 — 37 — 
Il — 48 — 

* — 44 
7

 — 4 _ — omnibus (s'ar. a Tours) 
10 — s* — _ eiprcss-poste. 

Le train partant d'Angers 1 5 heures 35 du soir arrive à 
Saumur k 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures. 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Saumur. (départ) 

Mon treuil-Bellay 

Lernay . . . 
Hrion-s.-Thouct 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 
malin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 
6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 » XI 2 11 i" » 8 51 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 

7 89 8 21 2 32 5 19 9 16 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 

matin. malin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 21 • » 4 37 » » 

6 49 

7 23 

9 45 

10 39 
1 52 
2 28 

5 04 

5 40 

8 30 
9 06 

Montreuii 
Loudun . 

Arçay. . 

Mirelieau 

Neuville . 
Poitiers 

Omn. 

matin 

7 » 
8 23 
8 37 
9 27 

9 53 

10 88 

Omn. Mixte 

soir. soir. 

1 55 8 35 

2 51 9 55 

3 4 10 11 

3 54 11 1 

4 24 11 27 

4 56 12 1 

Poitiers ■ 

Neuville • 
Mirebeau. 

Arçay. • 
Loudun. . 

Montre»'1 

Omn, 

matin 

Tîfl 
6 M 
$ 55 
1 50 

8.4.2 

9 24 

soir. 

1 2« 

1 5? 
i 53 

3 5» 
4 38 

K 

10 *8 

j
 T | 1

1 

Vu par nou» Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

H6t»l~dë-Ville d* Saumur, 18 

Certifié par rimmimt
ur '^

ni
' 

ta «AiaBj, 


